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Ferme école agro-écologique 
Kaydara

« Viens à l’école de la vie »

KER SAMBA DIA—Communauté rurale 
de Fimela – Région de Fatick

Kaydara, ce nom donné à la Ferme Ecole 
Agro-écologique est le titre d’un récit didacti-
que qui fait partie de l’enseignement tradition-
nel africain des Peuls de la boucle du Niger. Il 
a été rapporté par le célèbre historien conteur 
africain Aladou Hampaté Bâ.

« Retrouvons notre terre, elle nous nourrira ! et 
peut-être même offrira-t-elle ses fruits savoureux 
à d’autres nations qui en ont perdu le goût.

 Retrouvons notre personnalité africaine propre, 
et peut-être alors pourra-t-on parler d’unité afri-
caine.

 Retrouvons nous nous-mêmes et peut-être 
alors pourrons-nous tendre la main à l’ami étran-
ger, non plus la main d’un mendiant, mais la main 
d’un frère »

Amadou Hampaté Bâ

L’association « Jardins d’Afrique »,porteur du 
projet, est née à Mbour le 10 Octobre 2000, 
à l’initiative du président d’AGRINAT, M. Gora 
Ndiaye et de plusieurs membres de la même 
association (L’Association des Agriculteurs Na-
turalistes du Sénégal a été créée en Février 
1986 dans les jardins de Colobane à Dakar) .

Gora Ndiaye, Président actuel de l’association 
«Jardins d’Afrique», a été élu en Juin 2000, 
Conseiller Régional du Sénégal en Agriculture 
Biologique pour IFOAM Afrique de l’Ouest.

Jardins d’Afrique assure la vice–présidence du 
REDA 21 (Réseau Environnement Développe-
ment Actions pour le 21 siècle) qui regroupe 
20 structures du Delta du Saloum et de la Pe-
tite Côte, structures porteuses de projets liés à 
l’Environnement.

Le site d’implantation de la Ferme expérimen-
tale agro-écologique de Kaydara se situe dans 
le village de Keur Samba Dia, dans le Sine Sa-
loum, dans la communauté rurale de Fimela, 
région de Fatick au Sénégal.

A Samba Dia, on compte 3450 habitants de 
plusieurs ethnies Wolofs, Sérères, Bambaras. 
Les principales activités sont l’agriculture, l’éle-
vage et la pêche.

« Kaydara » se trouve à l’embranchement des 
routes de Ndiédieng et de Dioffior, à 500 m 
du village de Ndiédieng. , à environ 2 km de 
Keur Samba Dia.

Situé dans une zone où le tourisme se dé-
veloppe de façon vertigineuse, carrefour du 
Delta du Saloum, le terroir de Samba Dia est 
aujourd’hui en pleine expansion grâce au dé-
veloppement des infrastructures routières, hô-
telières, campements touristiques, résidences 
secondaires, ainsi que le développement de 
grands vergers par de riches exploitants.

A ce rythme le paysannat pourrait disparaître, 
et les terres bradées à des étrangers au terroir, 
faisant des jeunes agriculteurs de cette zone 
des « Paysans sans terre »

Le projet de ferme-école en agro-biologie 
de « Kaydara » se pose en alternative contre 
l’expropriation des terres et l’exode rural, et la 
sauvegarde du patrimoine forestier le plus im-
portant de la région (Réserve de la Biosphère 
de la rôneraie de Keur Samba Dia, classée pa-
trimoine mondial par l’UNESCO).
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jeunes paysans de vivre de leur terre en res-
pectant l’environnement.

Les formations sont tout d’abord pratiques :ce 
sont les activités de la ferme expérimentale de 
Kaydara (cultures, élevages, gestion) qui seront 
les « supports pédagogiques » de formation 
des apprenants.

Des formations théoriques fonctionnelles se-
ront dispensées (salle de cours et centre-res-
source documentaire).

Une attestation de formation sera remise aux 
apprenants en fin de chaque module de for-
mation et en fin de cycle complet (3 années)

Les formateurs sont les responsables de l’As-
sociation Jardins d’Afrique compétents dans 
les différents domaines d’activités, et des for-
mateurs externes recrutés pour leurs compé-
tences, les agents techniques de l’état..

Les formations se dérouleront « en alternance 
» sur le site de la Ferme de Kaydara et dans le 
champ du jeune « apprenant »

Durant leur présence sur le site, les jeunes se-
ront « en externat », pris en charge pour le 
repas principal si les moyens le permettent.

Le « parrainage » du Centre de formation, par 
des particuliers ou des associations, est recher-
ché afin de permettre de constituer progressi-
vement l’équipement des jeunes agriculteurs 
en outils de base, puits, et petit élevage.

Le président de l’Association « Jardins d’Afri-
que » est responsable de la formation et de 
l’encadrement des jeunes agriculteurs tel que 
le programme en est décrit ci-dessus.

Les parents s’engagent à doter leur enfant, 
inscrit à la formation, d’au moins 1 hectare 
de terre de culture, et de faire légaliser la 
dotation par le Président de la Communauté 
rurale : ils s’engagent à clôturer le champ de 
l’apprenant. 

Le président de la communauté rurale dont 
dépend le terrain du jeune agriculteur en for-
mation, s’engage à légaliser la dotation attri-

« Jardins d’Afrique » a concrètement commen-
cé la réalisation de la Ferme agro-écologique 
le 21 Juin 2003 sur le site de deux terrains à 
Keur Samba Dia d’une superficie totale de 
5 ha :

une superficie de 1 000 m2 est consacrée 
à l’implantation des bâtiments : salle de 
classe, Centre-ressource pour l’Environ-
nement, salle technique de transformation 
des produits, habitation.
une superficie de plus de 2 ha et demi est 
consacrée aux activités agricoles
une superficie de 1 ha et demi est réser-
vée aux activités agricoles génératrices de 
ressources.

L’utilisation des matériaux locaux est privilé-
giée (clôture en « tang » : nervure centrale de 
la feuille de rônier).

Premières réalisations faites entre Juin et 
Septembre 2003 sur fonds propres 

Plantations de la cocoteraie : 350 plants en 
Juillet 2003, actuellement environ 500 plants 
de cocotiers

Emploi de 2 ouvriers agricoles de Juin 03 à mai 
2005 pour l’entretien du terrain et le suivi des 
plantations.

Grâce aux subventions d’IFREMER de BREST 
en France, de l’Association française ADES
et des fonds propres de « Jardins d’Afrique »,
la salle de formation, des dortoirs, des latri-
nes et une maison d’habitation ont pu être 
construits. 

Le terrain a été encerclé et un enclos a été 
mis autour des champs de fraises. Neuf puits 
ont été construits plus 18 bassins d’eau pour 
faciliter l’arrosage. Un groupe électrogène a pu 
être acheté afin de faire fonctionner la pompe 
immergée et de procurer quelques heures 
d’éclairage.

L’objet du projet était de réaliser un lieu ré-
férence de formations, d’informations, de dé-
monstration des pratiques agro-écologiques 
et de promotion d’initiatives locales pour le 
développement durable, et de permettre aux 
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buée par les parents du jeune agriculteur

Les apprenants s’engagent à suivre la forma-
tion pendant une durée de 3 années et à met-
tre en application cette formation

Les parrains s’engagent à appuyer les 3 années 
de formation selon un programme de parrai-
nage défini.

Jardins d’Afrique a participé à l’élaboration du 
PLD de la Communauté rurale de Fimela. 

L’un des objectifs majeurs de la communauté 
rurale qui est la relance de l’agriculture par le 
biais de l’optimisation de la productivité géné-
rale, suppose nécessairement l’intensification 
et la diversification agricole, la maîtrise des 
eaux de ruissellement, la lutte contre la dégra-
dation des sols, l’utilisation des semences de 
qualité. 

Les objectifs poursuivis par la communauté 
sera l’amélioration des rendements des cultu-
res céréalières et arachidières, tout en luttant 
contre la dégradation des sols, étape très im-
portante en ce qu’elle permettra de récupérer 
des terres salées et favorisera la régénération 
des sols par la plantation d’espèces adaptées. 
Aussi il sera utile de vulgariser les anciennes 
pratiques positives en matière de labour, de 
fauchage et de dessouchage. La protection et 
le suivi de la régénération des « kadd » permet-
tront aussi d’atteindre cet objectif.

L’utilisation de semences de qualité est un 
préalable pour atteindre cet objectif. La redy-
namisation de la coopérative des agriculteurs 
permettra de faciliter l’accès aux semences 
certifiées. La création d’une banque semen-
cière aidera à améliorer les conditions de 
conservation des semences auto-sélection-
nées par les paysans et à leur assurer une 
meilleure qualité.

L’intensification de l’agriculture sous pluie né-
cessitera la vulgarisation de toutes les tech-
niques de fertilisation biologique des sols, la 
formation des paysans aux techniques d’utilisa-
tion efficiente des produits phytosanitaires, la 
diffusion des techniques de compostage et de 

valorisation des sous produits de l’agriculture, 
l’utilisation des semences certifiées pour des 
spéculations à cycle court et aussi la formation 
des agriculteurs à une plus grande maîtrise des 
techniques culturales durables.

L’optimisation de l’exploitation du potentiel 
maraîcher et fruitier contribuera positivement 
à la réalisation de l’objectif de relance de 
l’agriculture.

Il nécessitera cependant une disponibilité en 
eau douce par la multiplication de l’équipe-
ment des puits et l’aménagement de bassins 
de rétention des eaux pluviales.

Il faudra faciliter les conditions d’acquisition 
d’intrants adaptés et de grande qualité. A cet-
te fin, il faudra non seulement introduire des 
variétés à haut rendement mais aussi organiser 
les acteurs à mieux répondre aux modalités 
d’accès facile aux intrants.

Il faudra intensifier la lutte contre la dégrada-
tion des terres par le reboisement avec des 
végétaux halophiles, la construction et la réha-
bilitation de digues anti-sel.

Pour valoriser les produits des cultures cé-
réalières, arachidières, maraîchères et fruitiè-
res, il est important d’organiser le circuit de 
commercialisation des produits par l’appui à la 
création d’une station fruitière et maraîchère, 
la planification de la production en fonction 
du marché, la formation des producteurs aux 
techniques de conservation pour maximiser la 
qualité.

Face à la situation difficile de l’agriculture dans 
cette zone et les risques d’accroissement de 
la dégradation de l’environnement et les solu-
tions proposées par le PLD de la Communauté 
rurale de Fimela , le projet de Ferme expé-
rimentale agro–écologique de Kaydara, initié 
par Jardins d’Afrique, est une réponse.

Le projet bénéficie de l’appui total de la 
communauté rurale de Fimela , de l’appui 
de la DRDR de Fatick (Direction Régional du 
Développement Rural) et d’un appui techni-
que d’un des conseillers techniques de Mme 
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Wade, présidente de l’AES, première dame du 
Sénégal, qui travaille sur le projet de la spiru-
line. Celui-ci apportera son aide dans l’exploi-
tation des collectes de graines de neem qui 
seront bientôt récoltées afin de produire un 
bio-insecticide. Les représentants de la Direc-
tion Régionale de l’Agriculture à Fatikvisité ré-
cemment l’école-formation Kaydara et est très 
impressionnée par le projet, sa méthodologie, 
sa mission, sa raison d’être. Aussi, la Direction 
a sollicité l’aide de Gora Ndiaye afin d’animer 
des formations dans leur centre polyvalent de 
Samba Dia. En outre, Kaydara a été invité à la 
foire de l’agriculture qui se tiendra à Fatik au 
début du mois de Mai..

Le projet a reçu des subventions d’IFREMER, 
l’Institut Français de Recherche pour l’Exploi-
tation Durable de la Mer et de l’Association 
pour le développement de l’éducation au Sé-
négal, l’ADES .

Le but est de former les jeunes non scolarisés 
et les jeunes scolarisés restés au village afin 
de leur offrir une « chance » de vivre sur leur 
terre avec une agriculture économe, autono-
me, performante, maîtrisable et respectueuse 
de l’environnement et de la nature, de pro-
poser un système alternatif à l’Education Pour 
Tous, de former à la citoyenneté et à l’entre-
prenariat, de lutter contre l’exode rural et le 
« bradage » des terres, dans la zone de forte 
potentialité touristique qu’est la Communauté 
rurale de Fimela.

Il faut promouvoir la plantation de cocotiers 
sur le littoral, les îles du Saloum, de la Petite 
Côte et du Delta du Saloum, et autres localités 
favorables sur le territoire national, installer et 
réhabiliter les cocoteraies villageoises.

Il faut promouvoir des pratiques biologiques et 
les énergies renouvelables, protéger et conser-
ver le patrimoine génétique des semences, 
développer avec les jeunes et la communauté 
entière des actions concertées de protection 
de leur environnement menacé (érosion du 
littoral, feux de brousse, salinisation et dé-
sertification, pesticides, déchets plastiques et 

chimiques..), renforcer les compétences et les 
capacités des populations locales, et pour cela 
créer un Centre-ressource pour l’Environne-
ment.

20 paysans-apprenants seront formés chaque 
année pour une durée de trois ans, paysans 
qui ont reçu un hectare de terrain lors de leur 
inscription à l’école.

Le programme prévoit de former deux (2) 
cohortes de 10 apprenants (non scolarisés et 
scolarisés).

Pour la première année, le démarrage se fera 
avec seulement 10 apprenants, qui devront 
être âgé de 15 à 35 ans ,avoir été doté par 
les parents d’au moins 1 ha de terrain, dans le 
secteur de Keur Samba ou les villages et ha-
meaux environnant : Dia, Yayème, Baboucar 
Toumbo, Ndiedieng,, dotation certifiée par le 
Président de la communauté rurale de Fimela.

La prise en charge de la clôture du champ est 
faite par les parents du jeune apprenant

La durabilité et la pérennisation de ce projet 
sont soumises à l’engagement des initiateurs 
du projet, en premier lieu mais celles-ci sont 
principalement dépendantes de la sensibilisa-
tion qui aura été faite auprès des populations 
locales (enseignants, parents, élus locaux, 
responsables d’OCB,…) et de « la réponse » 
qu’apportera cette réalisation aux problèmes 
agricoles locaux.

Afin de réaliser les objectifs visés par la « Fer-
me expérimentale agro-écologique de Kayda-
ra » les activités prévues sont tout d’abord des 
activités agricoles, arboriculture, maraîchage, 
petit élevage (volailles de basse-cour, chèvres, 
moutons, lapins…. embouche bovine.

Mais se sont aussi la transformation de produits 
(ex : confitures, sirops, séchage,…), la fabrica-
tion des produits phytosanitaires naturels (ex : 
bio-insecticide), la création et la conduite d’un 
Centre de formation agro-écologique pour la 
formation et l’alphabétisation fonctionnelle en 
langues nationales (wolof, sérère) des jeunes 
du terroir.
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On prévoit la mise à disposition pour les élèves, 
les populations locales et les agents de déve-
loppement de la zone d’un Centre-ressource 
pour l’Environnement, l’appui au renforce-
ment des capacités des écoles des villages en-
vironnant sur l’éducation environnementale, le 
jardin scolaire, le petit élevage, le développe-
ment et la promotion des sources d’énergie al-
ternative, la création d’un site d’hébergement 
éco touristique dont les revenus alimenteront 
le Centre de formation.

La création et la gestion d’activités généreront 
les revenus permettant l’autonomisation du 
Centre de formation et la possibilité de déve-
lopper des revenus pour la population locale 
(pépinières de cocotiers, d’au moins 5000 
plant, cultures telles que le bissap, production 
d’insecticides naturels comme le neem)

Les AEGR (Activités Environnementales Géné-
ratrices de Revenus) sont en cours de réalisa-
tion :

Pépinières et plants de cocotiers, destinés 
à la vente aux particuliers et hôteliers de 
la zone, aux ONG qui appuient les projets 
environnementaux locaux (estimation réa-
liste puisque Jardins d’Afrique fonctionne 
déjà ainsi dans la région de Mbour)
Préparation de culture de Bissap sur 1 ha 
et demi .
Fabrication et commercialisation de pro-
duits à base de neem : produits de traite-
ment des végétaux, produits d’hygiène du 
corps (savon, huile), produits de préven-
tion et de traitement contre le paludisme, 
etc…
Production et vente de fraises et d’autres 
fruits ou confitures
Formations payantes dans les domaines de 
compétences de Jardins d’Afrique

L’association « Jardins d’Afrique » a participé 
de manière très active au diagnostic et à l’éla-
boration du Plan Local de Développement de 
la Communauté rurale de Fimela.

Le projet de la Ferme Agro-écologique « Kay-
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dara » s’inscrit directement dans les perspecti-
ves et recommandations issus de ces travaux 
et les domaines pris en compte, tels que 

lutte contre la pauvreté, 

lutte contre l’analphabétisme

Solutions apportées aux problèmes agri-
coles, environnementaux

Spécifiquement, sur le site même de la Ferme 
expérimentale agro-écologique de Kaydara, 
les objectifs visent à :

Lutter contre l’exode rural de cette zone 
et le « bradage » des terres, faisant des 
jeunes agriculteurs des « paysans sans 
terre ».
Encourager un mouvement de retour à la 
terre d’origine, de la ville vers les zones 
rurales, pour retrouver « le chemin des 
villages ».
Former à une agriculture maîtrisable et à 
l’esprit d’entreprenariat, d’initiatives et de 
créativité. 
Protéger et conserver le patrimoine géné-
tique des plantes et semences du terroir, 
et utiliser autant que faire se peut les se-
mences d’origine biologiques adaptées au 
terroir.
Participer à l’amélioration du cadre de 
vie des agriculteurs par la promotion et la 
valorisation des ressources du terroir, et 
encourager et soutenir les pratiques de « 
bois villageois ».
Développer l’esprit d’anticipation pour la 
lutte contre les feux de brousse, les inva-
sions acridiennes, et les autres calamités 
d’origine naturelle ou humaine.
Promouvoir les pratiques biologiques 
(compost, traitements phytosanitaires na-
turels,…), la gestion et le recyclage des 
déchets et limiter autant que faire se peut 
l’utilisation des produits d’origine chimique 
et industrielle.
Promouvoir les énergies renouvelables 
(énergie éolienne pour le pompage, éner-
gie solaire pour l’éclairage des locaux et la 
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cuisson des aliments, la biomasse, …..)
Promouvoir et encourager la culture et la 
protection des plantes médicinales.
Encourager les pratiques de réserves four-
ragères pour l’alimentation du bétail.
Protéger et renforcer le développement 
et la culture des palmacées (cocotiers, 
palmiers à huile, rôniers, dattiers…) dans 
les zones urbaines et rurales.

Par la conduite de projets de réimplantation 
des cocotiers dans la zone de la Petite Côte et 
du Sine Saloum

Par l’accompagnement technique d’aménage-
ments urbains tels que l’Ecoplage dans la zone 
résidentielle de Mbour, avec le « Collectif des 
riverains », et les plantations de cocotiers sur 
les rivages de Nianing, Warang, Pointe Sarène, 
Toubab Diallao, Yenne,…

Aider à l’encadrement des jardins et petits éle-
vages scolaires, au reboisement et à l’embellis-
sement des habitations, des institutions et des 
espaces publics.
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